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Au cours de la dernière décade, de nombreuses etudes 
ont tenté de préciser les relations liant les processus pédogéné- 
tiques 5 la mise en place et aux formes des model6s dans l'établis- 
senent ¿!e cartes des s o l s .  De telles études sont souvent fort a- 
vancées en régions subtropicales. Par contre, elles le sont beau- 
coup moins en régions intertropicales humides, de type ,ouin6en, 
I1 faut en voir la cause principale dans la présence d'un couvert 
forestier dense qui limite la visibilite latgrale et permet dif- 
ficilement de r e l i e r  les observations ponctuelles à l'environne- 
ment. D'autre Fart, l'agr2ssivité du climat, en favorisant les 
hydrolyses, induit un model.é de dissolutions de formes convexes 
qui contrebalance activement le façonnement des pentes par trans- 
ports latéraux des élénzsnts figurgs du s o l ,  et, par consGquent, 
la mise en place de surfaces bien caracterisées subhorizontales 
ou concaves. 

L'aDplication des méthodes de photointer-rétation, 
en donnant une vision plus globale des faits de 
heureusement permis d'avancer des solutims, et, actuellenent, 
c'est principalement 2 travers la reconnaissance d'unit& physio- 
graphiques que se développe la cartographie des sols darts les ré- 
gions intéressGes. 

errains, ont 

Lz grosse difficult6 de la cartographie pédologique 
est que l'on s'appuie sur des profils de s o l s  ordonn6s dans des 
classifications à préoccupations génétiques. Or, un profil ne peut 
definir 2 lui seul "UR sol". Ce dernier occupe un certain volume 
et se développe dans trois dimensions. C * e s t  pour cela que la car- 
tographie pédologique a rapidement fait apparaître la notion de 
série. On regroupe des sgries de profils autour d'un profil moyen 
-éFinit le s o l ,  mais qui n'est en fait qusune abstraction. 
Pour la cartographie, il est alors indispensable de déterminer les 
variations tolgrables autour de Isarchetype. 
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Les unit& 1 1 ~ ~ 1 ~ 1 7  reconnues et d-éfinies, il faut les 
cartographier et pour cela en tracer les limites. Or ces dernières 
ne sont souvent pas tranchees ; elles sont pour la plupart progres- 
sives et il est difficile de l e s  déterminer sur le terrain. On est 
donc obligé d e  rechercher des solutions pour rgsoudre ce problsme 
et, en l'absence de données pluspr$cises, on retient souvent des 
artifices plus ou moins pragmatiques s'appuyant sur les aspects spé- 
cifiques de la surface du terrair, qui pour les régions considérées 
se limitent ordinairement aux aspects de l a  vegetatiion ou aux types 
d'utilisation. 11 ap?araît ainsi qu'il est p lus  fzcile de cartogra- 

Pphier une carte d'utilisation des sols life 2 des critères limita- 
-:'- ti&% qu'une carte pgdologique qui intsgre 1 'ensemble de% facteurs 

t du milieu. 

11 ravient à Milne (1935) d'avoir, l'un des premiers, 
posé le problème d e  la distribution des sols en relation avec le 
modele. La notion de 12catena't qui n'6tai.t au depart qu'un artifice 
cartographique a pris peu 2 peu une signification plus génétique 
(Bushnell 1 9 4 2  - Greene 1945)  eE prscisant l'action de deux facteurs 
pedologiques importants : la topogrsphie et le drainage, e t  elle est 
actuellemefit d'un emploi courant en PBdologie tropicale. 

La campréhension des ph6nomènes q ~ z i  lient l e s  sols 
s'étagwt le long des pentes est 2 llci Sasc de la Pgdologie contem- 
poraine, car elle pose le problème de la dgfinition des unités de 
classification. E l l e  introduit l a  notim de paysage pédologique 
comme unité genétique. Cet as9ect du problème a été largement d6ve- 
lopp6 par Rode (1947) qui F introduit l e  terme de Bobiocénose. On 

des sols dans un paysage donn6 influe fondamentalement l'évclution 
ultérieure de la pédogénGse. Certains processus d'altération et de 
néosynthèse peuvent s'er, trouver entièrement modifiés. Par exemple, 
le départ de5 f i n e s  des parties hautes accuse le drainage et par 
suite des Gvolutions de milieux ouverts. Ainsi, en régions tropicales 
humides, l'individualisation de la gibbsite.se r6alise principale- 
ment aux solimets des reliefs o ù  les profils sont très $pais. Inver- 
sement, l'accumulation des maté&ux Eluxiés colmate les dépressions, 
forme peu à peu un bouchon à l a  circulation interne des eaux et dé- 
veloppe un milieu d4 plus en plus confiné ; les processus d'altéra- 
tion tendent à se ralentir ; des neosynthèses smeditiques s'amorcent 
et se dgveloppent provoquant l'apparition de s o l s  peu épais, à carac- 
tGres vertiques. Les liaisons gênstiques Z I'iichelle d'un versant 
peuvent alors se situer entre des sols de classe parfois fort dif- 
férentes. 

constate en particulier que la distribution latérale 5r--- es constituants 

. 

L'ensemble de ces phénom8nes k t s r e s s e  non seulement 
les sols, mais l'gvolution de toute 1~ croûte d'alteration qui moule 
les modelés. C ' e s t  donc à travers le conditionnement de cette croûte 
d'altération que les pgdog6nèses vont se dGvelopper st''vice versa". 
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Ces precisions étaient n6ccssaires car elles nontren- 
comment se p . s e  le problènc  des relations entre la pgdogenèse et 
la géomorpho3.enèse 

Si 1'011 su.it l'historique des apports de la géomor- - -  

phologie B la Pédologie, on peut*reconmftre quatre &tapes. 

Dans un premier temps, l e s  6tudes ont porté sur les 
relations entre la distribution des principaux types de s o l s  e t  
l e s s s e s  surfaces EBòmorphologiques reconnues, ce qui-a beau- 
coup aidé la cartographie des s o l s ,  surtout en regions ssches. 

Dans un deuxième temps, on a tenté de &gager des re -  
lations génétiques entre la position dfts sols 3 travers les diffé- 
rentes formes du mcdelé et leur type dPévolution. On a Gt6 amené 
ainsi à reconnaître que certains s o l s  ne corrgspondaiznt plus aux 
conditions actuelles du milieu e t  B introduire les notions de %a-I 
160solsis e t  de "LQQ polYg&~jques". C'est ainsi qu'en regions t r o -  
picales, de combreuses surfaces crrirassdes ont Gté reconnues comme 
ant6-quaternaires ou quaternaires anciennes, ce qui ne veut pas 
forcgment d i r e  que l e s  s o l s  a u ì  12s  recouvrent sont d'8ge Bquiva- 
lent  (Ruellam 1970) e 
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Dans un trcisième t e m p s ,  on a 6tudié les conséquences 
IC"?- -. 

du façonnement 3~ model6 su r  la no-rg&logie des s o l s .  LE problsme 
de la mise en p lace  des surfaces a BtG abord'e et toute une série 
de rgsultats concernant l e s  processus Oferosion, de remaniements 
etc... or,t e t 5  développes. Ces y1?$mmènes marquent souvent profon- 
dément la morphologie actuel-le des p r o f i l s  ( p r o f i l s  tronqugs, pro- 
fils enterrgs, pseudo-profils, etc.,,). I ls  ont introduit la notio 

' dwritage et ont permis de lever certaines difficult%s dans l'inte 
prgtation des caractéristiques des s o l s .  Ctest ainsi qu'en Afrique 
de l'Ouest, dc très nombreux matgrieux originels ne 
que des produits plus ou moins remaniês d'ancienn &e rra 11 it ique 
qui impriment l e u r s  propriétés chixziques aux sols actuels. 11 y i? 
héritage. Ces résultzts extrêmement instructifs 0p.t cependant leur 
limites car il n'y a sowent aucune commune mesure entre l'impor- 
tance des remaniements e t  de la sédimentation dans le temps et l'e 
pace, et l!Gpaisseur des sols. Lier  exclusivement la morphologie de 
sols à ces processus revient l e  p lus  souvent  2 assimiler le s o l  au 
matgriqu originel ; d 'où  les ciifficultes d ' app l i ca t ion  des classi- 
fications actuelles des sols Ferrallitiques. Le problème est d'au- 
tant plus difficile que les  diff6renciations dans les horizons de 
surface de ces s o l s  son t  gGnéralemnt peu marqugs, en regard  des 
gléments figures herit&, e t  qu'elles f o n t  souvent appel  à des no- 
tions peu classiques et encore mal précis6es, te7s Les structures 
et . les diffgrcnts types 8'asscmblage des constituants du s o l ,  

ont en fait 



Remarquons en passant que l'absence ou la présence de ces matéri 
hérités sont d'un très grand intsrêt lors de l'établissement des 
cartes d'utilisation des terres (classification des sols Ferral- 
litiques de Cdte d'Ivcire) car ce son t  souvent des facteurs limi 
Cependant, leurs caractéristiques Easquent trop souvent les tend 
évolutives contemporaines et par suite permettent m l  de définir 
les types d 'amhagements à recommander. 

Actuellement, i'Btude des relations entre pédogénès 
et geomorphogénGise atteint une phase plus dynamique. I1 appara?t 
que la formation d'un sol ne peut se concevoir que par rapport ?I 
un paysage. Un sol ne se forme pas en fonction d'un relief, mais 
en fonction de l'évolution de ce relief 2 laquelle il participe. 
Ce n'est pas seulement la position actuelle d'un sol qui est im- 
portante, maïs aussi 1'Bvolution de  cette position O m s  le temps 
I1 est donc indispensable d'étudier comment, d a m  le temps et da 
l'espace, les divers caractsres pgdologiques et géomorphologique 
Bvoluent, se tranhrnent eux-mêmes e t  les uns par rapport aux au 
tres. C'est toute l'étu& du façonnement des pentes, en relation 
avec la diff6renciation des sols qui se pose. A la notion d ' m a  
s'ajoute l a  notion ds temps au niveau d'un paysage pédologique. 

Ainsi, l'une des grandes difficultés dans l'étude d 
relations entre la pédog6n2se ct la géomorphogénèse est la diffé 
rcnciationde c e  qui est héritg de ce qui est actuel. Sur la viei 
platc.-forme africaine, cxtrêmement stable, les sols ont sxbi une 
loEgue histoire. Ils ont eu 2 sqporter Oes conditions climatiqu 
vari6es. Les faits actuels ne s o n t  que la somme des évolutions 
successives et Il est nécessaire d'apprehender ces dernières. 1?. 
sujet, il e s t  important de rcaarquer que les matériaux du sol 
conservent principalement l'enprcinte Ses Fériodes les plus agre 
sives. Si en régions tropicales sGches on retrouve assez facile 
ment la trace de climat plus humide (des surfaces ferrallitiques 
à gilbsite sont signalées jusqu'au Sahara), par contre, en régia 
tropicales humides, il e s t  beaucoup plus dglicat de saisir les 
influences des périodes arides car leurs éléments caractgristiqu 
(figuration du calcium, néosynth5ses de type 2 / 1 ,  e t c  ...) dispa- 
raissent rapidement 3u cours des p6riodes plushumides qui leur 
succèdent. C'est donc surtout la somme des influences les plus 
agressives qui tend B marquer l e  sol de son empreinte et cela 
d'autant plus que les s o l s  sont plus â@?s. ?our être correctemec 
interprétée, llétude des él6ments h h i t 6 s  doit être menée conjoi 
tement avec celle du modelé. 

--- 

Par  exemple, en Afrique de l'Ouest, la surface la F 
ancienne et souvent considérée comme la marque d'un climat équat 
rial; très humide, de type forestier, car la cuirasse sommitale, 
Gpaisse, est g6néralement bauxitique. Or ces caractères sont en 
contradiction avec son modelé subhorizontal. La convergence de c 
faits laisse supposer 1Oenpreinte d 'un  climat tropical humide à 



saisons tranchées pendant une période extrgmenent longue. Un 
climat forestier Gquatorial aurait fait apparaître un modelé 
de collifies type "semi-oïange!' des figurations kaolinitiques 
beaucoup plus prononc6es ( R e  Maignien - 196Q) qui auraient pro- 
bablement disparu lors des p6riodes de d6blaiement plus arides. 
Les hBritages de tels matgriaux se retrouvent, entre autres, 
dans les sédiments du Continental Teminal et les sables ter- 
tiaires de l'Ouest Africain. 

Des causes extra-pEdologiques peuvent également 
interférer sur ces faciès et, en  particulier les mouvements 
tectoniques. Sans évoquer des processus catastrophiques (ef- 
fondrement des grès de Garoua qui a amené le d6blaiement des 
matériaux sidérolithiques hérites du hassln de la SBnéou6 - 
Cameroun, par exemple), il existe des mouvements plus discrets. 
Un gauchissement, une surection qgi élèvent de quelques mètres 
une région, peuvent, 2 l'échelle des phéllomblzes pédologiques, 
modifier le régime kydriq.ue global des s o l s  e t  réorienter la 
pédogénèse vers des expressions différentes sans que les condi- 
tions climatiques soient nodifiees. On en observe un très b l  
exemple au Cameroun, aux environs de Yaoundé. Lorsque l'on com- 
pare les so ls  de la surface 700 m. du bassiTl de la Sanaga et' 
ceux voisins du bassin du Nyong, fleuves coulant parallGlement 
B 50 km l ' u n  de L'autre, on observe que les premiers sont prin- 
cipalement des sols rouges ferrallitiques, Sie2 drainés et re- 
manies, alors q:,ie les seconds présentmt 
lés empattges, des tendances au jaunissement, à lsacidification 
et à l'hydromorphisme. D'après 3 .  Martin (1965) ces différences 
sont à rattacher à de légers mouvements de bascule d'origine 
tectonique, qui ont surelev6 les niveaux de base du bassin du 
Nyong par rapport 2 ceux dc l a  Sanaga, 

D'une façon générale, en Afrique de l'Ouest, la 
vieille couverture sidérolithiqpe, plus ou moins remaniée, li- 
nite considerablement, de par sa nzture mgme, les processus 

~ pédogénétiques postérieurs. ER effet, un matSriau constitué 
essentiellement d'un mélange de qugrtz, de kaolinites et de 
goethite possBde peu de possfilitgs d'évolution par hydrolyse. 
Les pédoggnèses possibles se limitent à l'évolution de la na- 
tigre organique (Penaud 1970) et 4 la redistribution des ma- 
t6riaux par Bvolution des versants (interférence entre formes 
convexes et forriles cor~caves) . 

sur des  formes de mode- 

Ces diverses raiscm montrent toute l a  prudence qu'il 
faut apporter 2 1°lnterprétation des liaisons entre types de sols 
et influences supposges des climats passes. Elles obligerit 2 con- 
naître parfaitement l e s  conditions actuelles du miliex, leur rôle 
sur l'évolution et l!indi-vidualisation des sols contemporains. Un 
manque d'objectivite oblige 2 imaginer des conditions particulières 
doEtcn ne  retrouve aucune Gquivalecce, en confond.aot trop souvent 
intensit6 et dur6e d'acticn. 
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Le sol est l'un des Gléments de l'évolution et de 
1'histo.ire d'un paysage. I1 en rEsulte qtre son etude ne peut atre 
séparse de celle de son cnvironnenent non seulement 2 l'échclle 
d'une catena,  mais aussi de toute une région. Cette nécessité 
explique les grosses difficultés rencontrees dans la connaissance 
des sols et le levé des cartes des milieux guir\,Bens forestiers. Le 
manque d.e visibilité latérale permet difficilement d'appréhender 
le paysage et par suite, de relier Ilobservation des profils aux 
différentes formes du modelii. I1 eo rgsulte que les renseignements 
recueillis l e  long des voies d'accès (tranchees diverses  et layons) 
restent limit¿%, généralement peu précis, difficilement extrapola- 
bles , que la classification des s o l s  Ferrallitiques fait encore 
souvent zppel à l'interprstztion e t  que l e s  cartes des sols de ces 
régions restent trop synthgtiques. 

heureusement une solution Glégantc 2 ce problème. Elle permet en 
particulier de reconnzître d e s  unités physiographiques qui ont de 
fortes chances de correspondre 3 des ensembles représentatifs de 
sols et sur lesquels on peut étudier avec le maximum de succès des 
relations dynamiques et loclzIis6es dam une fmction (bzndes tlGmoins: 
ou la totaiité d s u n  paysage. E4alheuri;usement, la couverture fores- 
tière limite cette exploitation. E l l e  oblige à recourir 3 des cri- 
tères inclirects (dessins des réseaux hydrographiques, formes des 
pentes etc ...) dont les concordancss avcc la distribution des s o l s  
doivent etre vsrifiees au s c l  (de l a  Souckère - 1969-). C'est a i n s i  
qu'en Côte d'Ivoire, il e s t  relativement facile de distinguer les 
sols sur socle Gruptif des sols sur schistes ou roches vertes. De 
même l'intensité des renaniements peut apparaîtrc dans la forme et 
l'allongenent des versants. En particulier, des ligncs remarquables 
de changements de pente permsttent de d6finir des portionS.de ver- 
sants représentant des caractéristiques homogènes. L'expression 
graphique de ces unitss "isomo'rphes" donne une configuration typi- 
que du modelé et permet une interprétation precise entre les ré- 
seaux d'obscrvations pédologiques le long des versmts (toposé- 
quence). La carte qui  résulte i.2 cette approche peut égalenent ser- 
vir pour determiner les portions de forms concaves ou convexes, 
ainsi que les catégories de pente (de la Souchère - 1966) .  Elle 
trouve ainsi son utilít6 dans l e s  levgs de cartes pédologiques et 
d'utilisation des terres qui,ont conme il a été signalé plus haut, 
des rapports étroits avec les formes du terrain. I1 n ' en  reste pas 
moins qu'il ne s'zgit quc de "recettesq' d'interprétation adaptées 
à chaque r g g i o n  pzrticulière. Pour chacune d'elles, définies en 
tant qu'unité physiographiquz, on doit étudier en détail UIEOU plu- 
sieurs zones "inoins afin de mettre au point une règle d'interpré- 
tation suivant IC mode de rzpartition des s o l s  proprcs à ces ré- 
g i o n s .  

L'exploitztion des photographies aériennes apporte 

.. . 



En conclusïon, la reconnaissance d'unités géomorpho- 
logiques dans 1'Etat actuel de nos  études sert principalement aux 
tracés des iinites de sols. Elle apporte 2 ce titre des gains de 
temps consid6rables dans les levGs de terrain. Dans l'établisse- 
ment des cartes d'utilisation des terres, les resultats obtenus 
permettent essentiellement le choix de périmètres qui doivent en- 
suite Gtre étudies au sol plus en detail. En particulier, le cal- 
cul des pentes, des longueurs dc pentes, la distribution et la 
forme des zones basses renseignent sur les superficies qui pour- 
ront être retenues clans cette optique. fdais il reste néanmoins 
qu'il est impossible par ces mgthodes de connaître le niveau des 
fertilites des sols. On pcut tout au plus degager quelques ten- 
dances : des pentes en S signalePt un remaniement 8vec perte de 
matériaux fins que la longueur sccuse j les surfaces actuelles 
plus proches du socle portent des sols dont les caract6ristiques 
physico-chimiques sont plus marquk par l es  roches sous-jacentes ; 
plus les surfaces sont anciennes, plus elles soct pauvres chimique- 
ment et quad elles sont cuirsss&s, elles sont pratiquement im- 
propres à toute culture, etc. . Idais I n  presence, I 'importance et 
la profondeur drhorizons concr6tionne.s qui limitect souvent les 
possibilit6s de mise en valeur E sont pas actuellenent décelaMes. 

I1 semble donc quc dans 1'Btat de nos connaissances, 
l'étude des r e l a t i o n s  pédologie-géomorphologie aide principalement 
à l'extrapolation des résultats da terrain, au tracé Ges limites, à 
une meilleure compréhension de l a  morp%ologie des sols et leur 
évolution en differenciant les heritages des processus contcmpo- 
rains. 

A ce titre, leur apport est fondamental et o n  peut 
espérer que leur dgveloppement permttra 2 très court terme la mise 
au point d'une mgthodologie plus objective et plus pr6cise dans la 
connaissance des sols des rGgions guicéennes et de leurs possibi- 
1 i tés d ut i 1 is at ion. 
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